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  «Louise Labbé» : médaille d’or à l’exposition universelle de 1900  (musée Gadagne)        © vitraux-begule.com

Le samedi 12 avril au cours d’une 

conférence publique, Thierry Wa-

gner a évoqué l’œuvre de  Lucien 

Bégule son arrière-grand-père. 

Né en 1848 à Saint-Genis-Laval et 

mort en 1935 à Lyon, Lucien Bégule 

développe son activité de peinture 

sur verre à la fin du XIXe siècle.

 Il crée notamment les « Ateliers 

de Choulans » spécialisés dans la 

réalisation de vitraux profanes et 

religieux. Il devient l’un des artistes 

majeurs de la région lyonnaise. 

Parmi les œuvres les plus mar-

quantes, on peut citer les vitraux 

Saint Georges combattant le dra-

gon et Louise Labbé respectivement 

primés lors des expositions univer-

selles de Paris de 1889 et 1900.

«Hérons, oiseaux, libellules et papillons 
sur les bords du lac Léman» 

© vitraux-begule.com

Lucien BÉGULE, peintre-verrier

«Saint-Georges terrassant le dragon»  
© vitraux-begule.com
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Au Pays du Bois-d’Oingt
La Forêt en Lyonnais – Reflet nostalgique et tranquille d’un demi-millénaire d’histoire

Suite de la Lettre n°57
D’après Auguste Bedin1, et Émile Salomon, pourtant, la Forest aurait été vendue 
en 1542 par Anne de Tholigny à André Romain, fils de Guillaume. On est en droit 
de douter de cette assertion, qui pourrait résulter d’une confusion entre La Forest 
à Thizy, autre fief longtemps possession des Tholigny (ou Torigny, ou  Torenche), 
et La Forest à Saint-Laurent-d’Oingt.  Le Vicomte Paul de Varax et Jean Laneyrie 
affirmaient que la Forest avait appartenu, vers 1500, à Jean Delet et à Philippe 
Delet, femme de Maître Antoine Combet2. Ce qui est sûr, c’est que Guillaume 
Romain venait d’ailleurs, et que l’anoblissement moyennant 200 écus d’or de son 
fils André par François 1er, en juin 1522, même s’il fut 
un temps contesté par les habitants du Bois-d’Oingt, 

contribua à asseoir cette famille dans l’aristocratie locale d’alors3.
Au cours des siècles, par le biais des successions et remariages, la Forest connu d’autres maîtres: 
après Pierre Romain, chevaucheur pour le Roi à l’Arbresle et son frère cadet Antoine, Écuyer, 
qui en hérita en 1574, elle fut transmisse à l’épouse de ce dernier, Etiennette de Rousset, de la 
branche des Rousset d’Amareins ; Pompée de la Balme, second mari d’Etiennette de Rousset, 
épousa en secondes noces Philiberte de Ronchevol  ; cette dernière épousa en secondes 
noces Prosper de Bachod et, avec lui, vendit la Forest le 9 mai 1608; les Pomey (dont Benoist, 
Hugues, Prévost des Marchands de Lyon, et Hugues son cousin et filleul) conservèrent la 
Forest jusqu’en 1699 ; Claude Desportes, l’acquit le 10 novembre 1699. La Forest restera 
dans cette famille plus de 150 ans, Claude Etienne Toussaint Desportes, mort en 1855, étant 
le dernier seigneur de la Forest. Grâce à divers travaux5,  nous en savons déjà beaucoup plus, sur la Forest. Plusieurs zones 
d’ombre demeurent, notamment sur ses origines les plus anciennes du fief, et sur l’histoire des premiers possesseurs 

connus, les Romain. Si les armes des Rousset, à Rabillière, 
sont maintenant clairement identifiée6, celles des Romain 
ne sont toujours pas établies avec certitude7, et celles de 
Pompée de la Balme, enfant illégitime de Jean-Louis de 
la Balme, restent encore hypothétiques. Des recherches 
plus approfondies permettront peut-être d’éclairer ce 
passé déjà ancien, à la frontière entre le Moyen-âge et 
la Renaissance, dont les évocations nostalgiques sont 
parvenues jusqu’à nous. 

Stephen KINLOCH-PICHAT

 1Auguste Bedin, Le Fief de Prosny, Villefranche, Léon Piney, 1862. 

  2Paul de Varax, Généalogie de la Famille de Pomey par les Femmes, ses Fiefs et Seigneuries, les ascendants des enfants d’Hippolyte de Pomey de Rochefort et 
de Pauline Ravel de Malval, leur Descendance, Lyon : Imprimerie Watener & Co., MBCICCXCIX ; p. 114.

  3Lettres d’anoblissement de (sic) André Romain. De par le Roy, Juin 1522, — Fol. 71, in: Louis Paris, Le Cabinet Historique, Vol. 7, 1861, p. 89. Lyon, juin 1522, 
Enregistrement à la Chambre des Comptes de Paris, 2 août 1522, Catalogue No. 161.

  4Cf. Jean Tricou, Les jetons consulaires de Lyon, Paris, Bourgey, 1955.

  5Parmi les recherches plus récentes, il convient de mentionner les travaux de Jean Laneyrie sur la Forest (Le fief de la Forest, Saint-Laurent-d’Oingt. Histoire 
de ses possesseurs du XVe au XXe siècle, Le-Bois-d’Oingt : l’auteur, 1995, 2 vol.) et de Jacques Gonnet, un descendant de Claude Desportes de la Forest, sur la 
généalogie des Desportes. Un fond important se trouve aux Archives du Rhône, donné par M. Jacques Marduel le 4 mars 2009. Les travaux de M. Guy  Claudey 
sur l’ancienne église du Bois d’Oingt sont aussi riches d’information.

  6On les retrouve,  portées par les neveux d’Etiennette de Rousset, dans l’Armorial de la Noblesse de Lyon par Claudine Brunand (1668), et à Chantemerle, 
autre fief des Rousset d’Amareins.

  7 André Steyert cite les armes Claude Romain, Solliciteur de l’Aumone, probalement de la même famille, au XVIème siècle. Armorial Général du Lyonnais, du 
Beaujolais et du Forez, Lyon, MDCCCMX, p, 77.

Armes d’Etiennette de  Rousset à Rabillière

Jeton d’Hugues de Pomey, Prévost 

des Marchands de Lyon, en 16614

Blasons visibles au Moulin Chabost, anciennement une dépendance de la Forest


